
 

 

  
 
 
 
 
 

	
	

 
 

Dimanche	29	Mars	2020	
Cinquième	dimanche	de	Carême	(Année	A)	
	

	

	
Appelés	à	une	Vie	nouvelle	dans	le	Christ	
 
	
Le	Carême	a	une	dimension	pénitentielle	et	une	dimension	baptismale.	Dans	sa	dimension	pénitentielle,	le	
Carême	est	un	temps	de	prise	de	conscience	de	nos	péchés,	de	recherche	de	Dieu	et	de	conversion.	Dans	sa	
dimension	baptismale,	le	Carême	invite	tous	les	baptisés	à	revivre	et	approfondir	les	étapes	du	chemin	de	la	
foi,	afin	de	renouveler	 leur	alliance	avec	Dieu.	Ces	étapes	sont	 indiquées	par	 la	 liturgie	dominicale	:	nous	
avons	été	 témoins	d’abord	de	 Jésus	surmontant	 les	 tentations	 (1er	dimanche)	et	 se	montrant	 transfiguré	
(2ème	dimanche)	;	offrant	de	l'eau	vive	à	la	Samaritaine	(3ème	dimanche)	et	guérissant	l’aveugle	de	naissance	
(4ème	dimanche).	Ce	dimanche	est	le	cinquième	du	Carême,	la	liturgie	nous	propose	la	résurrection	de	Lazare	:	
Lazare,	endormi	dans	la	mort,	est	éveillé	par	Jésus	et	délivré	du	tombeau.	L’eau,	la	lumière,	la	résurrection,	
tout	pointe	vers	Pâques	et	l’application	de	ce	Mystère	dans	nos	vies	par	le	baptême.	Le	baptême	est	déjà	le	
passage	de	la	mort	à	une	vie	nouvelle	dans	le	Christ	ressuscité.	Pâques	pour	les	baptisés	sera	l’occasion	de	
renouveler	 notre	 engagement	 baptismal.	Nous	 prions	 tout	 spécialement	 pour	 les	 catéchumènes	 dont	 le	
baptême,	en	raison	des	circonstances,	est	différé.	
Lazare	dans	 le	sépulcre	est	 le	symbole	de	toute	l'humanité	que	le	péché	a	fait	mourir	(cf.	Rm	5,12).	D'un	
autre	côté,	 l'amour	de	Jésus	pour	Lazare	(v.	35)	peut	être	lu	comme	un	signe	de	son	amour	pour	chaque	
homme	 et	 chaque	 femme	 reposant	 dans	 toute	 situation	 de	 mort.	 En	 raison	 de	 sa	 compassion	 pour	 le	
pécheur,	Jésus	l'appelle	à	la	vie	par	la	foi,	comme	il	a	appelé	Lazare	hors	du	tombeau.	C'est	par	l'annonce	de	
la	foi	au	Christ	et	par	le	baptême	que	se	produit	le	miracle	de	la	résurrection	et	de	la	vie	:	«	Quiconque	n'est	
pas	né	de	l'Eau	et	de	l'Esprit	ne	peut	entrer	dans	le	Royaume	de	Dieu	»	(Jn	3,5).	
Vivons	une	vie	nouvelle	:	«	Ceux	qui	vivent	selon	la	chair,	selon	le	péché,	ne	peuvent	plaire	à	Dieu	!	Vous	ne	
vivez	pas	selon	la	chair,	mais	selon	l'Esprit	»	(Rm	8,8)	!	«	Mon	peuple,	je	mettrai	mon	Esprit	en	vous,	afin	que	
vous	viviez	»	(Ez	37,14).	Convertissons-nous	!		
En	 cette	 période	 difficile	 de	 pandémie,	 le	 pape	 François	 nous	 recommande	 la	 prière	 et	 la	 communion	
spirituelle	 dans	 la	 certitude	 que	 Dieu	 prend	 soin	 de	 nous.	 Que	 notre	 communion	 au	 Christ	 pendant	 la	
Semaine	Sainte	et	à	Pâques	renouvelle	notre	foi	et	notre	espérance	dans	la	lutte	contre	le	mal	!	
	

P.	Carlos	Alberto	Seixas	de	Aquino	
	

	
Prions	 pour	 nos	 catéchumènes	 :	 Anna,	 Diane,	 Isabel,	 Jean-Christian,	 Jérémy,	
Matthieu,	Morgan,	Nathalie,	Rima-Marie,	Thomas.		
Pour	les	soutenir,	chaque	jour	de	cette	semaine,	je	médite	le	psaume	de	ce	dimanche.	
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	 Lecture	du	livre	du	prophète	Ezéchiel																															

Ez	37,12-14	
	

insi	parle	le	Seigneur	Dieu	:	Je	vais	ouvrir	vos	tombeaux	et	
je	 vous	 en	 ferai	 remonter,	 ô	 mon	 peuple,	 et	 je	 vous	

ramènerai	 sur	 la	 terre	 d’Israël.	 Vous	 saurez	 que	 Je	 suis	 le	
Seigneur,	 quand	 j’ouvrirai	 vos	 tombeaux	 et	 vous	 en	 ferai	
remonter,	ô	mon	peuple	!	Je	mettrai	en	vous	mon	esprit,	et	vous	
vivrez	;	je	vous	donnerai	le	repos	sur	votre	terre.	Alors	vous	saurez	
que	Je	suis	le	Seigneur	:	j’ai	parlé	et	je	le	ferai	-	oracle	du	Seigneur.	
	

Psaume	129	
	

Des	profondeurs	je	crie	vers	toi,	Seigneur,	
Seigneur,	écoute	mon	appel	!	
Que	ton	oreille	se	fasse	attentive	
au	cri	de	ma	prière	!	
	
Si	tu	retiens	les	fautes,	Seigneur,	
Seigneur,	qui	subsistera	?	
Mais	près	de	toi	se	trouve	le	pardon	
pour	que	l’homme	te	craigne.	
	
J’espère	le	Seigneur	de	toute	mon	âme	;	
je	l’espère,	et	j’attends	sa	parole.	
Mon	âme	attend	le	Seigneur	
plus	qu’un	veilleur	ne	guette	l’aurore	
.	
Oui,	près	du	Seigneur,	est	l’amour	;	
près	de	lui,	abonde	le	rachat.	
C’est	lui	qui	rachètera	Israël	
de	toutes	ses	fautes.	
	
Lecture	de	la	lettre	de	saint	Paul	apôtre	aux	Romains	

Rm	8,8-11	
	

rères,	ceux	qui	sont	sous	l’emprise	de	la	chair	ne	peuvent	
pas	plaire	à	Dieu.	Or,	vous,	vous	n’êtes	pas	sous	l’emprise	

de	la	chair,	mais	sous	celle	de	l’Esprit,	puisque	l’Esprit	de	Dieu	
habite	 en	 vous.	 Celui	 qui	 n’a	 pas	 l’Esprit	 du	 Christ	 ne	 lui	
appartient	pas.	Mais	si	le	Christ	est	en	vous,	le	corps,	il	est	vrai,	
reste	marqué	par	la	mort	à	cause	du	péché,	mais	l’Esprit	vous	
fait	vivre,	puisque	vous	êtes	devenus	des	justes.	Et	si	l’Esprit	de	
celui	qui	a	 ressuscité	 Jésus	d’entre	 les	morts	habite	en	vous,	
celui	qui	a	ressuscité	Jésus,	le	Christ,	d’entre	les	morts	donnera	
aussi	 la	 vie	 à	 vos	 corps	mortels	 par	 son	 Esprit	 qui	 habite	 en	
vous.	
	
Evangile	de	Jésus	Christ	selon	saint	Jean																

	Jn	11,1-45	
	

n	 ce	 temps-là,	 il	 y	 avait	 quelqu’un	 de	malade,	 Lazare,	 de	
Béthanie,	 le	 village	 de	 Marie	 et	 de	 Marthe,	 sa	 sœur.	 Or	

Marie	 était	 celle	 qui	 répandit	 du	 parfum	 sur	 le	 Seigneur	 et	 lui	
essuya	 les	 pieds	 avec	 ses	 cheveux.	 C’était	 son	 frère	 Lazare	 qui	
était	 malade.	 Donc,	 les	 deux	 sœurs	 envoyèrent	 dire	 à	 Jésus	 :	
«	Seigneur,	celui	que	tu	aimes	est	malade.	»	En	apprenant	cela,	
Jésus	dit	:	«	Cette	maladie	ne	conduit	pas	à	la	mort,	elle	est	pour	
la	gloire	de	Dieu,	afin	que	par	elle	 le	Fils	de	Dieu	soit	glorifié.	»	
Jésus	aimait	Marthe	et	sa	sœur,	ainsi	que	Lazare.	Quand	il	apprit	
que	celui-ci	était	malade,	il	demeura	deux	jours	encore	à	l’endroit	
où	il	se	trouvait.	Puis,	après	cela,	il	dit	aux	disciples	:	«	Revenons	

en	Judée.	»	Les	disciples	lui	dirent	:	«	Rabbi,	tout	récemment,	les	
Juifs,	là-bas,	cherchaient	à	te	lapider,	et	tu	y	retournes	?	»	Jésus	
répondit	:	«	N’y	a-t-il	pas	douze	heures	dans	une	journée	?	Celui	
qui	marche	pendant	 le	 jour	ne	 trébuche	pas,	parce	qu’il	voit	 la	
lumière	 de	 ce	monde	 ;	 mais	 celui	 qui	 marche	 pendant	 la	 nuit	
trébuche,	 parce	 que	 la	 lumière	 n’est	 pas	 en	 lui.	 »	 Après	 ces	
paroles,	il	ajouta	:	«	Lazare,	notre	ami,	s’est	endormi	;	mais	je	vais	
aller	 le	 tirer	 de	 ce	 sommeil.	 »	 Les	 disciples	 lui	 dirent	 alors	 :	
«	Seigneur,	s’il	s’est	endormi,	il	sera	sauvé.	»	Jésus	avait	parlé	de	
la	mort	;	eux	pensaient	qu’il	parlait	du	repos	du	sommeil.	Alors	il	
leur	 dit	 ouvertement	 :	 «	 Lazare	 est	 mort,	 et	 je	 me	 réjouis	 de	
n’avoir	pas	été	là,	à	cause	de	vous,	pour	que	vous	croyiez.	Mais	
allons	 auprès	 de	 lui	 !	 »	 Thomas,	 appelé	 Didyme	 (c’est-à-dire	
Jumeau),	 dit	 aux	 autres	 disciples	 :	 «	 Allons-y,	 nous	 aussi,	 pour	
mourir	avec	lui	!	»	
À	 son	 arrivée,	 Jésus	 trouva	 Lazare	 au	 tombeau	 depuis	 quatre	
jours	déjà.	Comme	Béthanie	était	tout	près	de	Jérusalem	–	à	une	
distance	 de	 quinze	 stades	 (c’est-à-dire	 une	 demi-heure	 de	
marche	environ)	–,	beaucoup	de	Juifs	étaient	venus	réconforter	
Marthe	et	Marie	 au	 sujet	 de	 leur	 frère.	 Lorsque	Marthe	 apprit	
l’arrivée	 de	 Jésus,	 elle	 partit	 à	 sa	 rencontre,	 tandis	 que	Marie	
restait	assise	à	 la	maison.	Marthe	dit	à	 Jésus	 :	«	Seigneur,	si	 tu	
avais	 été	 ici,	 mon	 frère	 ne	 serait	 pas	 mort.	 Mais	 maintenant	
encore,	 je	 le	 sais,	 tout	 ce	 que	 tu	 demanderas	 à	 Dieu,	 Dieu	 te	
l’accordera.	 »	 Jésus	 lui	 dit	 :	 «	 Ton	 frère	 ressuscitera.	 »	Marthe	
reprit	 :	 «	 Je	 sais	 qu’il	 ressuscitera	 à	 la	 résurrection,	 au	 dernier	
jour.	»	Jésus	lui	dit	:	«	Moi,	je	suis	la	résurrection	et	la	vie.	Celui	
qui	croit	en	moi,	même	s’il	meurt,	vivra	;	quiconque	vit	et	croit	en	
moi	 ne	mourra	 jamais.	 Crois-tu	 cela	 ?	 »	 Elle	 répondit	 :	 «	 Oui,	
Seigneur,	je	le	crois	:	tu	es	le	Christ,	le	Fils	de	Dieu,	tu	es	celui	qui	
vient	dans	le	monde.	»	Ayant	dit	cela,	elle	partit	appeler	sa	sœur	
Marie,	et	lui	dit	tout	bas	:	«	Le	Maître	est	là,	il	t’appelle.	»	Marie,	
dès	qu’elle	l’entendit,	se	leva	rapidement	et	alla	rejoindre	Jésus.	
Il	 n’était	 pas	 encore	 entré	 dans	 le	 village,	 mais	 il	 se	 trouvait	
toujours	 à	 l’endroit	 où	 Marthe	 l’avait	 rencontré.	 Les	 Juifs	 qui	
étaient	à	la	maison	avec	Marie	et	la	réconfortaient,	la	voyant	se	
lever	et	sortir	si	vite,	 la	suivirent	 ;	 ils	pensaient	qu’elle	allait	au	
tombeau	pour	y	pleurer.	Marie	arriva	à	 l’endroit	où	se	trouvait	
Jésus.	 Dès	 qu’elle	 le	 vit,	 elle	 se	 jeta	 à	 ses	 pieds	 et	 lui	 dit	 :	
«	 Seigneur,	 si	 tu	 avais	 été	 ici,	mon	 frère	 ne	 serait	 pas	mort.	 »	
Quand	 il	 vit	 qu’elle	 pleurait,	 et	 que	 les	 Juifs	 venus	 avec	 elle	
pleuraient	 aussi,	 Jésus,	 en	 son	esprit,	 fut	 saisi	 d’émotion,	 il	 fut	
bouleversé,	 et	 il	 demanda	 :	 «	Où	 l’avez-vous	 déposé	 ?	 »	 Ils	 lui	
répondirent	 :	 «	 Seigneur,	 viens,	 et	 vois.	 »	 Alors	 Jésus	 se	mit	 à	
pleurer.	 Les	 Juifs	 disaient	 :	 «	 Voyez	 comme	 il	 l’aimait	 !	 »	Mais	
certains	 d’entre	 eux	 dirent	 :	 «	 Lui	 qui	 a	 ouvert	 les	 yeux	 de	
l’aveugle,	ne	pouvait-il	pas	empêcher	Lazare	de	mourir	?	»	
Jésus,	repris	par	l’émotion,	arriva	au	tombeau.	C’était	une	grotte	
fermée	par	une	pierre.	Jésus	dit	:	«	Enlevez	la	pierre.	»	Marthe,	la	
sœur	du	défunt,	lui	dit	:	«	Seigneur,	il	sent	déjà	;	c’est	le	quatrième	
jour	qu’il	est	là.	»	Alors	Jésus	dit	à	Marthe	:	«	Ne	te	l’ai-je	pas	dit	?	
Si	tu	crois,	tu	verras	la	gloire	de	Dieu.	»	On	enleva	donc	la	pierre.	
Alors	Jésus	leva	les	yeux	au	ciel	et	dit	:	«	Père,	je	te	rends	grâce	
parce	que	tu	m’as	exaucé.	Je	le	savais	bien,	moi,	que	tu	m’exauces	
toujours	 ;	mais	 je	 le	dis	à	cause	de	 la	 foule	qui	m’entoure,	afin	
qu’ils	croient	que	c’est	toi	qui	m’as	envoyé.	»	Après	cela,	 il	cria	
d’une	voix	forte	:	«	Lazare,	viens	dehors	!	»	Et	le	mort	sortit,	les	
pieds	et	 les	mains	 liés	par	des	bandelettes,	 le	visage	enveloppé	
d’un	 suaire.	 Jésus	 leur	 dit	 :	 «	 Déliez-le,	 et	 laissez-le	 aller.	 »	
Beaucoup	de	Juifs,	qui	étaient	venus	auprès	de	Marie	et	avaient	
donc	vu	ce	que	Jésus	avait	fait,	crurent	en	lui.	
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Année	Sainte	Geneviève	
	
En	 2020,	 nous	 fêtons	 le	 1600ème	 anniversaire	 de	 la	 naissance	 de	 sainte	 Geneviève.	 Sainte	
Geneviève	est	la	sainte	patronne	de	la	ville	de	Paris.	 
	
	

	

Carnet	paroissial	
	

Obsèques	:	Monique	FEUILLARD	;	Claude	CHAPELON	
	
Dans	le	diocèse	

	

Les	conférences	de	carême	sont	données	à	Saint	Germain	l’Auxerrois	tous	les	dimanches	à	16h30.	
	

	
	
	
	

	
A	propos	de	la	communion	spirituelle	

	
C’est	une	communion	de	désir.	Elle	consiste	à	s'unir	à	Jésus-Christ	présent	dans	l'eucharistie	par	un	désir	
explicite,	par	la	foi	dans	le	sacrement	de	l’eucharistie	et	la	pratique	de	la	charité	fraternelle	qui	en	est	le	
fruit	 le	 meilleur.	 Elle	 demeure	 possible	 et	 est	 bien	 sûr	 recommandée	 quand	 nous	 ne	 pouvons	 pas	
participer	 à	 l’eucharistie,	 que	 ce	 soit	 pour	 des	 raisons	 de	 santé,	 par	 mesure	 de	 prudence,	 ou	 tout	
simplement	parce	que	notre	situation	personnelle	ne	nous	permet	pas	de	nous	approcher	de	l’autel.	Elle	
sous-tend	toute	communion.	Sans	elle,	l’efficacité	du	sacrement	que	nous	recevons	est	diminuée,	voire	
annulée.	
Autrement	dit,	d’un	point	de	vue	pratique	:	
-	posons	un	acte	de	foi	en	la	présence	réelle	de	Jésus-Christ	dans	l’eucharistie*,	
-	désirons	recevoir	ce	sacrement	(nous	pouvons	nous	imaginer	nous	approcher	de	l’autel	pour	recevoir	
une	hostie	consacrée),	
-	faisons	une	action	de	grâces,	comme	celle	que	nous	pratiquons	à	chaque	messe,	après	avoir	communié.	
	
*Voici	l’acte	de	foi	que	propose	le	Pape	François	:	
	
«	A	tes	pieds,	O	mon	Jésus,	je	me	prosterne	et	je	t’offre	le	repentir	de	mon	cœur	contrit	qui	s’abîme	dans	
son	néant	et	dans	Ta	sainte	présence.	Je	t’adore	dans	le	Saint-Sacrement	de	ton	amour,	désireux	de	te	
recevoir	 dans	 la	 pauvre	 demeure	 que	 t’offre	 mon	 cœur.	 En	 attente	 du	 bonheur	 de	 la	 communion	
sacramentelle,	je	veux	te	posséder	en	esprit.	Viens	à	moi,	O	mon	Jésus,	pour	que	je	vienne	à	Toi.	Que	ton	
amour	enflamme	tout	mon	être,	pour	la	vie	et	pour	la	mort.	Je	crois	en	toi,	j’espère	en	toi,	je	t’aime.	Ainsi	
soit-il.	»	

	
	

Le	 thème	 est	 “L’Eglise	 vraiment	 sainte	 ?”	 Ces	 conférences	 sont	
retransmises	 en	 direct	 sur	 France-Culture	 et	 sur	 la	 télévision	
catholique	KTO,	et	en	différé	sur	Radio-Notre-Dame.	

	
Dimanche	 29	 Mars	 :	 “L’Eglise	 de	 Geneviève,	 catholique,	
prophétique,	endurante”	par	le	père	Guillaume	de	Menthière,	Curé	
de	Notre-Dame	de	l’Assomption.	

 



 

 

	
	
	

	
	
	

	

L'EGLISE EST OUVERTE POUR LA PRIERE. 
Les horaires sont les suivants : 10h-12h et 15h-18h30. 
Une confession est possible à la demande. 
Bien évidemment, il faut éviter tout regroupement. 
 
Les prêtres célèbrent la messe tous les jours à 12h15 en privé. 
Vous pouvez vous unir à cette messe en priant à la même heure, en lisant par exemple 
les textes du jour, en priant le Notre Père et la prière à Ste Geneviève que 
l'archevêque nous a proposé de prier tous les jours. Ils portent les intentions de tous 
les paroissiens. 
 
Vous pouvez aussi assister à la messe sur KTO : à 7h, messe célébrée par le Pape ; à 
18h15, messe célébrée par l'archiprêtre et les chapelains de Notre Dame. 
 
La paroisse St Honoré d’Eylau est aussi sur YouTube et sur FaceBook. Vous pouvez 
assister à la messe célébrée dans l’église St Honoré d’Eylau tous les dimanches à 11h. 
Vous pouvez accéder à ces sites par le site de la paroisse : 

https://www.paroisse-saint-honore.com 
 

Ou bien directement : 
https://www.youtube.com/channel/UCsxptCU8dWRQuUUE1CHL0CQ 
 
https://www.facebook.com/sainthonoredeylau/ 
 

La paroisse est toujours accessible au 01.45.01.96.00. Ne vous inquiétez pas si 
personne ne répond : votre numéro est enregistré. Un prêtre vous rappellera dans la 
journée. 
N'hésitez pas à appeler si vous avez besoin d'un prêtre, ou d'autre chose : que l'on 
prenne des nouvelles de vous, que l'on assure pour vous des courses si vous ne pouvez le 
faire... Une chaine de paroissiens se met en place pour vous aider. 

	
	

	
	
	
	

	
	


